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Avec Maeterlmck...

(

Maeterlinck n'est plus. Certes sa longue vie
fut magnifiquement remplie, et il n'avait plus
guère à espérer rester un long temps auprès de
nous... Mais son cerveau était demeuré jusqu 'à ses
derniers jou rs, le réceptacle de belles pensées et
sa piume demeurait elle aussi au service d'un
style qui a enchanté tant et tant de lecteurs en
tous pays. Maeterlinck n'est plus... Et certes, l'on
a dit tout ce qu 'il fallait rappeler au sujet de sa
carrière. On a rappelé les débuts de l'auteur de
Pelléas lorsqu'il était un homme d'avant garde.
On a fait allusion tant et plus, au coté flamand ,
fils d'un riche bourgeois de Gand. On a parie de
son échec comme aspirant-avocat à 27 ans, ce
timide, ce renfermé, ce solitaire, ennemi de la
réthorique et de l'emphase, abandonnait le Bar-
reau. On a parie aussi , de son arrivée à Paris, du
temps où (vers 1890) il donnait au théàtre sa
première pièce, la Princesse Maleine. Octave Mir-
beau le compara tout de suite à Shakespeare.
Maeterlinck me confiait un jour qu 'il n'oublierait
jamais l'émotion profonde que lui causa la chro-
nique du vaillant polémiste qui fut , 12 ans plus
tard, le défenseur du Pelléas de Debussy.

Maeterlinck est , alors, admiré par des hommes
comme Mallarmé , comme Villiers de l'Isle Adam.
Mais malgré tout , Maeterlinck, qui a un besoin
ardent de retraite, cherche à se dérober à la
gioire, celle gioire qui , disait-il « était tombée un
jour dans son potage ». Il lui préfère St-Wandrille
avec Georgette Leblanc et les ruines magnifiques
de l'Abbaye. Il y voit s'épanouir le printemps et
1 été. Et puis quand vient l'automne il se retire
près de Grasse dans sa « Villa des Quatre Che-
mins ». De 1897 jus qu'en 1919 il vit dans ces
deux retraites. Et c'est Pelléas (1892) qui alterne
avec le Trésor des Humbles (1896), Ariane et
Barbe Bleue et l'Oiseau Bleu (1909) avec Le
Tempie Enseveli (1902) .

Un moment il espère que le prix Nobel sera
partage entre son cher ami Verhaeren et lui , mais
l'Académie de Suède le couronne seul. La Belgi-
que se rend compte désormais de l'importance
qu 'a Maeterlinck dans le monde, et l'Académie
Frangaise hésite un moment (malgré les statuts)
à recevoir dans sa Compagnie, un écrivain belge.

On sait comment l'écrivain se propose (dès l'ou-
verture des hostilités en 1914) comme engagé
volontaire dans l' armée belge : il flétrit cette Al-
lemagne qu 'il déclaré «l'ennemie du genre humain ,
le fléau du monde ». On lui répond que sa piume
« vaut à elle seule une batterie d'artillerie ».

Et puis , Maeterlinck s'écarte de plus en plus
du théàtre ; de plus en plus il s'efforce de faire
transparaìtre dans la nature vivante la présence
d'une réalité d'ordre spirituel : c'est alors, à coté
de L'intelli gence des fleurs, de la Vie des Abeilles,
de la Vie des termites de l'Araigne de verre, des
livres autour du mystère de la mort , des Livres
abordant le thème de l'immortalile : c'est Le grand
Secret, c'est l'Hòte Incornili. On I'a dit , l'enchan-
tement du mystère fait progressivement place chez
lui , au gout de scruter... Et l'on comprend ainsi
comment ce vieillard a su rester jeune : jeune par
l'esprit , jeune par le cceur, lui qui depuis près de
30 ans vivait penché sur le visage blond , sur
l' àme blonde, d'une de ses interprètes qui avait eu
l'insigne honneur de devenir sa compagne légiti-
me, Renée Dahon , aujourd'hui « comtesse Mae-
terlinck. »

Jeune, il aimait les jeunes. Il se reposait avec

eux, des fatigues que lui imposaient les hommes
d'àge. Et il me souvient de la première fois où
je vis Maeterlinck. C'était dans sa villa des « A-
beilles » près de Nice. Il était en compagnie de
son chien Pelléas, un grand berger de la Brie.
Il jouait avec lui comme un enfant , l'aimait , l'ad-
mirait , l'étudiait :

— Ne vous moquez jamais d'eux, me dit-il.
Mème ceux qui aiment les animaux ne les connais-
sent pas tou t à fait. Ils sont susceptibles. Il ne
faut pas irriter cette susceptibilité. Ils nous sont
si supérieurs ! Leur instinct est tellement plus fort
que le notre, et leur fait deviner ce que nous som-
mes incapables de connaitre... Voyez-vous, me dit-
il en conclusion, il faut du genie, il faudrait du
genie pour saisir toute l'intelligence du chien... »

Et puisque je parlais plus haut du besoin de
silence, de méditation , de solitude qu'avait Mae-
terlinck, il me souvient aussi que lorsque je sol-
licitais un soir de le voir et que je chargeai un
ami commun, le musicien Fabre, de lui exprimer
mon désir, il répondit :

— Une heure de conversation , si la personne
m'intéresse, c'est une journée de travail perdue
pour moi. Dites-le à votre étudiant... si vous l'en
jugez digne ».

L étudiant se le t int  pour dit. Et ce ne fut  que
par un hasard de circonstances, que dix ans plus
tard, je me trouvais dans le salon de Maeterlinck...

La dernière fois que j 'entendis sa voix . une
voix de jeune homme, répétons-le, forte , martelée ,
sans bavures, c'était exactement il y a un an. Je
l'entendis , sans le voir. Il était couch é, et j 'étais
en compagnie de Mme Maeterlinck dans le petit
salon attenant à sa chambre, au 5me étage de
l'hotel Negresco. Elle venait de me confier la tris-
tesse de son mari de n'étre point encore réinstallé
à Orlamonde, sa splendide propriété près de Nice ,
mutilée par les Allemands. Elle me disait l'im-
pression d'exil éprouvée par Maeterlinck , et pour-
quoi il avait désiré habiter dans cet hotel parce
que du moins, de son lit mème, de son fauteuil ,
de sa ferrasse, il ne voyait que la mer et avait
l'impression (comme à Orlamonde) de voir le mè-
me horizon bleu. Elle me parlait de lui avec la
ferveur que l'on devine... Et puis soudain il ap-
pela :

— Renée ! Renée !
Il ne pouvait pas se passer d elle un instant.

Il avait besoin de sa présence, de sa lumière , de
son regard... Et jc me répétai l'admirable phrase
de Pelléas, si exactement mise en musique par
Claude Debussy : « Les vieillards ont besoin quel-
ques fois , de toucher de leurs lèvres , le front  d'une
femme ou la joue d'un enfant , pour croire encore
à la fraJcheur de la vie et éloigner un moment
les menaces de la mort... »

Charles Oulmont.
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Le S unii 1919 , Ics detta- ar i t i t e i t i s  Kecd et Rohatìs partirent dc l'Amérique pour un raid à longue dis-
lalici* , soit VAnglctcrrc , ria Ics -Icore.., jusqiià Lisbonne. Le voi cut lieu avec l'appa reil que l'on voit *
sur le lutit i de ce elicil e, el il dura 19 jours.  i

Trente ans p lus tard , pour celebra- ce premier voi , mi Lockrcd I'2 Y Ncptune entrepris dc refaire le
méme ' tra jet qui f u i  (iccomplì en I l i  heures i>0 minutes. Il était p ilote. par Rced, devenu amirai ct kRo-
_ •!_ _ .. mécanicicii. ._ •

Le « Démon aux yeux de douceur»

OPINIONS DIVERGENTES

Farce que les hommes de Mao Tsé Toung ont
fusillé son mari dans le dos sans raison valable,
Cluni Lo Yo est devenue la dernière femme pirate
du siècle. Grande, mince dans un kimono de soie
bleu ciel gonfie de deux revolvers, elle tient le
maquis en plein Macao, la « Ville inaudite » de
la Chine du Sud.

Le jeu. l'amour, le crime et la drogue fleurissen t
de toute eternilo dans cette ville suffocante et
inoubliable, qu'un empereur fit jadis ceinturer de
murailles « pour qu'on ne sache pas ce qui s'y
passe »... Car les gouvernements se sont succede
sans par venir à rétablir à Macao un ordre mème
relatif , et Chun Lo Yo est aujourd'hui le plus
beau fleuron d'une couronne illegale qui fait la
fierté discutable des habitants de cette ville.

Le « Démon aux yeux de douceur », comme
on Cappelle en Chine, a trente cinq ans, douze
sampang et vingt-deux jonques armées de canons
anglais. Gràce à quoi elle terrorise littéralement
ses ennemis, sans rassurer pour autant ceux qui
n'osent pas lui vouloir de mal. Ses réflexes sont
plus rapides que ceux des cow-boys du Far-West,
et elle a la réputation de tirer volontiers sur le pia-
niste, mème quand « il fait ce qu'il peut ». Ses
hommes racontent qu'elle s'entraine à bord de sa
« jonque-amirale » en tirant sans fin sur des rais
qu'elle fait enfermer dans des cages.

A maintes reprises, des fusillades ont éclaté à
Macao, sans raison apparente, dont elle est sortie
indettine, prétendant n'y ètre pour rien et laissant
derrière elle quelques cadavres bien truffés.

Récemment elle a saisi en haute mer un cargo
hollandais, à bord duquel se trouvaient quatre
espions communistes, qu'elle a abattus de sa pro-
pre main :

Depuis la mort de mon mari, dit-elle, je suis pleins d'imprévus.

UN H ÉRITAGE-DÉCEPTION
Los bori i  iers d'Harry Gordon Sclfridge viennent

après plus d' un an . d'apprendrc lo montani du IcVir
bérilago. I l *  ont épiou vé l' uno don plus améres dé-
r-eptions do 1/ur vie. Avoir attendi! tout ce temps
poni- savoir  qu 'on si11i t i  à se partage r 1544 livrea,
iivoiioz (pio c'osi peu pay ó.

Tout lo mondo! eroyait Solfrid ge extraordinairc-
nicnt rit-lio. Col aniói i cnin ( m a i s  oui , les plus grands
magasins di 1 Londres apparteimiont i. un Ameri-
cani) ótnil Ilo dans  lo Wisconsin ,  à Ui pon. 11 s'était
ic i  ire des a f f a i r e s  on 1003. Mais  il s'ennuyai t .  Six
aus  plus Inni , il s' i n s t a l l a i !  de nouveau à Londres,
( ¦ ( ¦I le  lo is . I l  y c labl i s sa i l  cn p lein centro, duns Ox-
ford SI ree! , ses inagilsius devenus par la su i t e  uni-
vcrsollcincii t  l'amen. . .

la i  1030. il i p i i l l a i l  la présidence du conseil d' ad-
m i n i s t r a t i o n  ot so falsai!  nonnnor employé au sa-
l a i r e  annue l  de 20011 l ivres  (24.0011 f rancs  suisses).
lui 111 IT. il m o u r a i t .  à l'Ago do Ho uns . la issant  (Ics
magasins doni la valeur  ìoprósonto Hi bons mi l -
l ion . de l ivres

Mais il ne Ulissidi pra t i ip icn icn t  pas un sou l i -
quido. Si : d ix- l iu i l  mi l lo  francs. Bi en poli pour un
homme do cotto onvorgure. ("esl (pio Selfrid ge dé-
pensnit tout co qu 'il gagnait. Ses réeeptions fuslin.i-
sos étaient eonsiiléréos panni Ics plus ou vue do

devenue patriotc.
Elle n'a pas changé pour autant ses fanons

de faire et jouit d'une impunite presque totale
gràce à la tolérance de la poiice. Elle peut ainsi
pousser souvent la ccquetterie jusqu'à avertir d'a-
vance les compagnies de navigation des bateaux
qu'elle compte attaquer. Cette élégance à la Sur-
couf ne I'a pas empèchée de connaitre des coups
durs, dont elle s'est toujours tirée à son avantage.
Sa jonque, un jour, fut touchée par un obus et
se mit à couler rapidement D'un navire voisin, une
embarcation vint à son secours. Parvenue à bord,
elle abattit elle-mème le capitarne pour lui ap-
prendre à se dépècher davantage.

A part ces quelques vétilles, le « Démon aux
yeux de douceur » n'a qu'un défaut : un com-
plexe d'infériorìté dangereux (pour les autres) qui
la fait souffrir d'ètre considérée comme une sau-
vage.

— Je sais que mes mceurs choquent tous les
riches bourgeois de Canton et d'ailleurs. Je ne
suis qu'une pirate, une voleuse si vous préférez,
mais ma vie est la plus belle. Je ne donnerais pas
ma place pour un boulet de canon.

A Cabri de sa Buick blindée, elle comi Ies routes
de la Chine du Sud, allant de l'une à l'autre de
ses vastes propriétés, respeetée par tous ceux qui
la craignent, c'est-à-dire par tous les Chinois com-
munistes ou non et bon nombre d'étrangers.

— Jte suis libre, dit-elle, et ceux qui souhaitent
me faire prisonnière devront d'abord attendre que
m ss chargeurs soient vides...

Et, tandis que les troupe» de Mao Tsé Toung
descendent inexorablement vers le Sud, elle a.
joute, les yeux mi-clos :

— ...Et je pense que les mois à venir seront

Londres. Tant p is pour les liéritiers. Et Selfridge
avait bien raison , apro , tout , de profiter de son
urgent.

On a parfois besoin d'un plus petit que soi, dit
la sagesse populaire. Combien cet te pensée est
vraie en histoire ! Les générations hàtives des
grands historiens ont souvent besoin d'ètre re-
vues — et corrigées — à la lumière des petits
faits vrais , qui ne s'inventent pas.

C'est ainsi que, nommé député aux Etats géné-
raux, le marquis de Ferrières-IVTarsay raconte, dans
une lettre à sa femme , le « léger » repas qu 'il fit
au milieu de l'année 1 789 : « On sert légèremenl
des boudins , des saucisses, des petits pàtés, deux
pièces debout , deux plats de roti , quatre plats
d'entremets , deux salades... » Et voilà qui laisse
réveur , quand on relit dans « Les origine, de la
France contemporaine », cette accusation formelle
de Taine : « Dès le printemps de 1 789, la famine
régnait partout et , de mois en mois, elle croisss.it
comme une eau qui monte ! »

Au aere de ma f antaiaie

Le serment
Il y  a un proverbe latin qui dit que les

choses auxquelles on- s 'habitu e perdent de
leur valeur. On peut le constater dans la vie
quotidienne, à propos de tous les objets qui
nous deviennent familiers. On le constate aus-
si en assist ant aux séances du Grand Conseil.

Presque ch aque séance, surtout au début
d'urne période legislative nouvelle, commencé
p a r  la p restation de serment pour les députés
mi suppléants qui siègent pour la première
f o i s .  La répétition de cet acte n'a p us enten-
dre son avilissement, p arce que l 'on croit heu-
reusement à son importance. Le député qui
prète serment le p rète pour la p remière f o i s,
c 'est un <tcte solenne!, et personne ne l'ou-
blie, ni lui, ni ses collègues.

Mais sans parler d'une violation de ser-
ment — ce qui serait certainement excessif et
calomnicux — on se demande jw' fois  si M M .
les députés se souviennent exactemeni de la
solennité de leur serment.

I l  s&mble — soit dit immédiatement — que
Ics séances soient mieux suivies et p lus dignes
en ce déb iti de période legislative. M M .  les dé-
putés sont généralement à leur place. Ils écou*-
tent celiti qui pa rie — ct, sans doute, p arlent-
ils souvent pour se donner le -plaisir de s'é-
couter p a rler. Ils ne bai*ardent pas trop, p as
plus qu 'il n 'est déce nt. Somme toute, ils se
tiennent bien. Ce ne f u t  i^as toujours le cas,
et le changement, s 'il n 'est pas f u g i t i f ,  est
bien réjouissant.

Mais on se demande si dans leurs votes et
inierventìons, tous les députés s 'interrogent
et se /o.!/- une exacte idée de l'intérè t general.
On AI le sentiment que trop souvent, c'est af-
faire de sentiment , de goù t, d'amitié pou/r
celui qui a fait une proposition — ou-, hélcts !
plus gravement , d'opposition pour celui qui
en fait  une autre — bien plutò t qu 'une se-
vère réflexion et une décision bien* mwrie.

Et pourtant, le serment...
Jacques TRIOLET

JOURNÉE DES OEUVRES
FEMININES

Les concours de ski, Ics matches de hockey, les
courses de ehevaux, le Tour de Suisse et en general
tout ce qui constitué la vie sportive du pays, voit
accourir les foules. Avec passion on commente les
résultats et presque personne ne demeure indifférent.
Il existe cepondant d'autres manifestations, pleines
de valeur, mais silencieuses celles-là. On n'en parie
pas tant , elles semblent natuielles. On ne saurait les
comparer qu 'au dévouement patient et journalier, à
riiumble travail des mòres an sein de la famille : ce
sont les ceuvres des organisations féminines en Suis-
se. Elles n'iittirent pas le public, leur travail s'ac-
eomplit le plus souvent dans l'ombre car leur do-
maine est esscnticllement nioral ; c'est de l'àme qu 'il
s'agit avant tout. Ce sont des ceuvres sociales :
protection de l'enfance, préservation de la jeunesse,
raffeimissement de la famille sur des bases solides
pour n 'en eiter que quel quea-unes.

Résumer ici tout ce que les femmes ont pu réa-
liser depuis la fondation du premier groupement en
1S3G n 'est pas faisable. Ce qui les a toujours guidées
avant tou t , c'était, sans doute, poussées par leur
instinct materno!, lo souci du foyer i\ créer, du home
il constituei^ de la fondation des maisons du soldat
aux nombreux asiles et refugos pour enfants ou jeu -
nes filles isolées. Eeeonstituor autant que possible
l'harmoiiie , la chaleur du foyer familial perdu ou
qui n 'avait jamais existe. Con,scientes des ravages oc-
casionnés par l'alcoolismc, les femmes se aont el-
furcées de le combattre en fondant de nombreux
restaurants sans alcool s fréquentés maintenant par
des milliers de personnes. Le développement moral,
physique et intellectuel de la femme a été une des
principales tiiohes de leurs différentes organisations.
L'éducation mónagòro n pu ótre développóe dans des
écoles établios spécialement par elles. Partout où
une aide était nécessaire, les femmes ont mis leurs
forees il disposi-ion. Etablir une liste de leurs ef-
forts, de leurs travaux au service du bien public
n 'est pas possible, le dévouement ne saurait s'évaluer
en chiffres, son propre n'est-il pas se donner sana
mesure ? Pendant Ics deux grandes guerres mondia-
les, l'activité des différentes associations féminines
s'est étendue au deli des frontières s'efforeant d'a-
doucir le sort des pays belligerante en organisant
dos transports d'enfants et de blessés et des distribu-
tions de vivros et de votcmeius.

Maintenant au milieu de l'Europe appauvrie, l'ceu-
vre fémmine a vu tarir ses ressouroos, l'existence do
plusieurs entreprises se trouve menacée et aujour-
d'hui les femmes ont bosoin d'aide. Et que l'on ne
l'oublié pas : les hommes peuvent défondre un pays
mais ce sont Ics femmes qui les forment. Il a clono
été décide cotto année de créer une journée des ceu-
vres féminics où soia vendi! un petit objet. L'acheter
co sera soutenir l'oeuvre sociale de la Suisse ot chacun
se fora un devoir d'y contribuer.

Bcrthc Kollbruimcr.

LE PREMIER VOYAGE AÉRIEN DE
PACKWOOD DAINTY

Paekwood Dainty vient do subir avec succès son
baptéme de l'air. Malgré ses sept mois et demi , il a
fait sans d i f f i cu l té  lo voyage Londres-lìàle en pas-
sant par Amsterdam. Parti il minuit de Londres, il
s'est rendu i\ Amsterdam où il a pria place il borei de
1'itvion do nui t  de la Swissair assurant le service
postai avec Bàie. A l'aube, il arrivait à Bàie d'où
sans plus tardor il poursuivnit sa route vera Genè-
ve, but de son voyage.

Paekwood Dainty est un magnifi que porc dc 171
kg (pii vient d'otre' prime à uno exposition à Londres
et qui sans doute, est appelé à f inir  ses jours dana
uno porcherie proche do Genève.



DEUX ATTENTATS POLITIQUES À
BARCELONE

. Deux attentata à l'explosif ont été perpétrés
simultanément dimanche vers 1 h. 30, contre
les consulats de Bolivie et du Pérou à Bar-
celone. Il n'y a pas eu de victime, mais les
dégàts au consulat du Pérou sont importants.

UN TRAIN SOVIÉTIQUE CHARGÉ DE
MUNITIONS FAIT EXPLOSION

Le « Tagesspiegel », sous licence américai-
ne, annonce, sous une grosse manchette de
première page, qu'un train de munitions so-
viétique a fait explosion, le 12 mai vers 17
heures, près de la gare de Welimirstaedt, sur
la ligne -Vlagdebourg-Stendal.

Le journal ajouté que, selon les milieux
touchant la commission économique alleman-
de de la zone soviétique, tout le personnel du
train aurait été tue, plusieurs centaines de
mètres de voie arrachées et les maisons envi-
ronnantes endommagées par l'explosion. La
troupe soviétique am _.it hermétiquement isole
le lieu de l'aceident.

0DGH
DÉCÈS DU Dr MENDE, PRÉSIDENT CENTRAL

DE L'AUTOMOBILE-CLyB DE SUISSE
Le Dr Edwin Mende est mort à l'àge de 70

ans. C'était un grand sportif et présidait
magistralement aux destinées de l'Automo-
bile Club de Suisse depuis de nombreuses
années. Tous ceux qui ont eu l'occasion d'ap-
prodici- cet homme au grand coeur garderont
de lui le souvenir d'un homme af fable et spi-
rituel d'un dévouement total. C'est une gran-
de perte qué subit l'A.C.S.
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SIERRE — Nouvelle distinction des Compagnons

des Arts
_A la suite des succès remarquables obteiius

par la société sierroise d'amateurs au dernier
concours romand, le comité de lia P.S.R.S.T.A.
a chargé Les Compagnons des Arts de repré-
senter la Suisse lors du gala auquel participe-
ront une société frangaise, une belge et une
suisse, à l'occasion de la réunion du Comité
international des Fédérations thétìtrales d'a-
mateurs de langue francaise à Versailles, les
18 et 19 juin 1949.

Nous félieitons Les Compagnons des Aris
— qui interpréteront « Carrousel sous la
pluie », d'André Marcel — d'avoir été choisis
comme ambassadeurs du théàtre amateur
suisse.
FIONNAY — Deux piétons renversés par un ca-

mion \
M. Marius Maret, au volant d'un camion

appartenant à M. Collotmbin de Versegères
roulait. de Chàble à Fionmay. Il heurta deux
piétons M. Louis Deslarzes, àgé de 26 ans et
Jean Fellay, instituteur à _3ruson qui furent
blessés tous les deux.
MONTHEY — Un camion dans un troupeau

Sur la route de Massongex à Monthey, un
caimion pilote par M. von Fliedner, qui cir-
culait en direction de St-Maurice, se trouva
pris au milieu d'un troupeau de vaches me-
ne par M. Ruppen. Un génisson fui accroché
par le véhicule et cut une jambe eassée.

INITIATIVE POPULAIRE
Comme les journaux l'ont annonce, 6463

signatures ont été déposées mercredi , le 11
mai 1949 au Grand Conseil. Le nombre des
signatures s'est entre temps a ceni et atteint
à la fin de la semaine 6675 signatures, toutes
dùment attestées par le Président dc la Com-
mune respeetive.

La lettre au Grand Conseil qu'accompa-
gnait le dépót. des listes avec les signatures
était signée par les députés Clavien Raymond,
Vouilloz Alfred , Spahr Joseph , Andenmatten
Jtìseph.

Elle disait en substance : « Nous priora la
Haute Assemblée de procéder dans cette ses-
sion encore aux vérifications nécessaires, de
proclamer l'aboutissement de l'initiative et
de fixer dans les délais les plus proches la
votation populaire 'sur la motion des pétition-
naires (réduct ion des dépenses administrati-
ves de 5 %, amortissement de la dette publi-
que de 2 %, abolition des mesures provisoi-
res). Les délibérations sur la révision de la
constitution cantonale (Art. 15, Art, 30)
pourront commeneer dans cette session et ètre
terminées dans celle de novembre prochain.

La parole est maintenant a,u Grand Conseil
et au Conseil d'Etat. Nous avons confiance
dans la elairvoyance des autorités cantonales
et ne doutons pas que le respect qu 'elles doi-
vent à nos institutions constitutionnelles les
engageront à prendre de suite les solution» et
les décisions que l'heure grave impose. »

Dans la session de Snai prorogée, le Conseil
d'Etat fera, ses propositions et le Grand Con-
seil en deciderà et fixera la votation popu-
laire.

Alors, en connaissance de la situation dif-
ficile de nos finances publiques, le peuple sou-
verain trincherà et donnera ra ison aux six
mille citoyens en acceptant leur motion , seul
remède effi cace pour l'assainissemcnt et le re-
dressement des finances de l'Etat.

LE GRAND CONSEIL SE RÉUNIRA
DE NOUVEAU JEUDI

Samedi , à midi , le Grand Conseil s'est a-
journé jusqu 'à jeudi prochain , après une ma-
tinée consacrée à deux interpellation s et à la
discussion des objets obli^atoires de la ses-
sion : rapport du Tribunal cantonal , natura-
lisations, recours en gràce, etc. La veille , en
séance de relcvée, il avai t vote l'entrée en ma-
tière des seconds débats de la loi sur les allo-
cations familiales. Nous parlerons mercredi

de cet objet dans un artiele, et nous relève-
rons dans une chronique ce qu 'il y eut de
notable dans les objets préeédents.

CHEZ LES MAITRES PLATRIERS
PEINTRES

L'Association valaisanne des maitres-plàtriers-
peintres, groupement qui , comme les maitres-menui-
siers charpentieis, les forblantiers - appareilleurs
chauffages eentraux et serruriers, est affiliò an Bu-
reau des Métiers, a tenu son assemblée generale an-
imelle dans la coquette eitadine de Viège. Une réu-
nion du comité cantonal le' samedi 7 mai, avait pré-
cède et prépaié l'assemblée du dimanche 8 mai. Sous
l'experte direction du président cantonal, M. Pierre
Colombaia , l'assemblée se déroula dans un excellent
esprit; les discussions se firent dans les deux lan-
gues, ce qui certainement ne fut pas sans plaire
aux amis du Haut-Valais.

Si nous ne craignons pas d'abuser de l'indulgenee
de l'aimable direction eie ce journal , nous devrions
nous étendre sur fé rapport d'activité du président ,
qui , lu en allemand et en francais, ne manqua pas de
frapper les présents qui eurent ainsi la possibilité
de se rendre eompte de l'importance de l'organisation
professionnelle et de la multitude de problèmes don t
elle doit s'occuper. Le rapport sur la gestion de
1D4S eonfirma également l'heureuse activité du co-
mité de cette Association et donna un exemple pro-
bant de la fidélité des membres,

Aux élections, M. Colombaia est acclamò de nou-
veau président cantonal aussi bien par les délégués
du Haut-Valais que par ceux du Valais romand. Il
est seconde, dans son travail parfois ingrat et dans
son activité inlassable, par les délégués des sections,
soit par MM. Pierre Felli , Jules Sartoretti, Denis
Darbellay et Jean Marchetti pour le Valais romand
et par MM. Ernest Meier et limile Bauer pour le
Haut-Valais.

La prochaine assemblée a été fixée k St-Maurice.
Au banquet , que dirigea Papa Bossetti, comme ma-
jor de table, nou s relevons la présence de M. Fux
Adolphe, président de Viège, de M. Venetz, pour le
Département de l'Iiistruction publique, de M. Haen-
ni, secrétaire centrai de l'Association suisse, avec la-
quelle l'Association valaisanne entretient des rap-
ports cordiaux ct de M. Wyder , président de l'Asso-
ciation valaisanne des Maitres menuisieis-charpen-
tiers.

Une sortie à Visperterminen où l'on goùta le fa-
meux « Haida-Wein » termina eette belle journée.

Nous reviendrons d'ailleurs sur le beau travail ef-
fectué sur le pian professionnel et social par nos or-
ganisations artisanales. car leur activité bienfaisante
est nombre de fois méeoniuie et méme eriti quéc. Pour-
tant notre ai t isanat  est le meilleur remparl contre
le colleetivisme marque « démooratie populaire ».

« Octarius »

AUX ARTS ET MÉTIERS
Lo comité de l'Union valaisanne des arts et mé-

tiers s'est réuni sous la présidence de M. H. A-
maoker de St-Maurice. Il eut à examiner la législa-
tion en préparation sur le terrain federai , concer-
nant les questions sociales.

En ce qui concerne Ics allocations aux militaires, il
est d'avis qu 'il faut continue!- à Ics verser aux pa-
trons afin de ne pas créer 2 catégories de soldats.
Toutefois, comme le fonds actuel est insuffisant, ces
allocations devraient étre réduites pour tout le mon -
de, pour éviter la perception immediate d'une nou -
velle contribution.

Il s'est prononcé en faveur de la force obligatoire
à donner aux contrats collectifs. Il s'est, par con-
tro, déclaré contre la révision de l'assurance-maladie
et la révision de la loi sur rassurance-chòmage car
leur application va couler quel ques beaux millions.

Il regrette que la révision du statut des fonc-
tionnaires fédéraux soit intervenite au moment où Ics
salaires sont le plus haut et où l'on enregislré déjil
une baisse de la conjonctuic. Il cut été sage de
prévoir une certaine maige en eas de baisse du coùt
de la vie.

Tou t on reconnaissant qu'il est nécessaire do hit-
ter par tous les moyens contre la tuberculosc, le
comité estimo que la loi qui nous est présentée est
beaucoup trop tracassière et eontraire aux libertés
individuelles. On pourrait obtenir de bons résultats
en développant le dépistage qui se fait  actuellement
par les dispensaires et les infirmières visiteuses, ce
qui coùtcrait bien moins chei; k la eolleetivité.

Pour toutes ces raisons, il recommande de voler
non.

Le comité cxamine ensuite la situation difficile
de l'industrie du bàtiment créée par l'arrèt de la
construction. Il se demando si, tout en tenant compte
des économios quo le Gouvernement doit réaliser, il
ne serait pas possible de mettre en route certains
travaux.

Il a constate avee stiipéfaction que, pour des tra-
vaux prévus dans la région de Lavey et Bex, les
soumissions sont exclusivement réservées aux entre-
prises du district d'Aigle. Alors que des maisons du
canton de Vaud ont effectué, ces années dernières
dans le Bas-Valais, pour plusieurs millions de tra-
vaux, on peut s'étonner d'une telle mesure qui est
contraire aux relations de bili voisinage.

S'occupant ensuite de l'assemblée annuelle dos dé-
légués, le comité I'a fixée au 1!) juin prochain s . Bri-
glie. Il est prévu une excursion au Simplon.

LE GEL A FAIT DES DéGATS EN PLAINE
Un arboriculteur nous signale que le gel

a fait de gros dégàts dans la, région dc Chà-
teauneuf , où les arbres ont été atteints gra-
vement, Poiriers, pomlmiers, abricotiers, prn-
niers de cette région sont pereins dans une
proportion de 80 à 90%. Seuls Ics fruits se
trouvant sous les branebes ont quelque peu
été préservés. La temperature avait atteint
moins 4 degrés.

ASSEMBLÉE GENERALE DE LA SOCIÉTÉ
VALAISANNE DES OFFICIERS

Les officiers valaisans tiendront leur assemblee ge-
nerale dimanche prochain 22 mai, k Leytron. Ces
assises seront rehaussées par la présence du ge-
neral Guisan qui fera une causerie sur les problè-
mes militaires actuels.

Tous les officiers, domiciliés on Valais , sont cor-
dialement invités à v assister. Le Comité .

SORTIE DU TOURING-CLUB
Il n 'est pas nécessaire de dire ici tout 1 agrément

d'une course ù Champéry, dans cet endroit idéal
pou r les vacances quo connaissenl de reputai ion tous
les Téeéistes qui no sont pas encore allés jusque
dans cette station , une des plus belles du Valais.

Le Comité qui a ehoisi Champéry comme but
de cette sortie sait combien il est doux de passer
une journée en ces hauts lieux , un jour de printemps.
Ils ont ehoisi la date du 22 mai. car c'est à ce mo-
ment lil que le « gay printemps » montre un paysage
cnchantour , radieux ot tout fa i t  pou r aecueillir ses
visiteurs.

Rappelons lo programmo de la journée :
10 li. : Rassemblement ù Monthey, place chi Mar-

che. — 10 h. 30 : Départ . pour Champéry. — 12 li. :
Diner. — 13 h. 30 : Départ pour Planachnux. —
14 h. : Suiprise-paity sous le signe clos fleurs. —¦
17 h. : Dislocation à Champéry.

Los participants auront le loisir do pique-niquer
ou de prendre lo repas do midi k l'Hotel Suisse, avec
un menu sympathique. Los prix sont fixés comme
suit : 10.— fr. pou r Ics personnes qui prennent lo
dìnor i\ l'Hotel ot 4.— fr. pour les personnes qui
prennent le pique-nique. Dans ces deux prix son t
compris : colliso k Planaehaux , gofitor , musi que , etc.

Les inscri ptions doivent pervenir à l'Office du
T. C. S., Caisse d'Epargno, Sion, jusqu 'au 18 mai
courant en vorsant lo montani de la course on indi-

quant au verso du bullctm de versemene : avec diner -
saus diner ( compio de chèque I le 1759).

Il y aura de la joie, de l'entrain et do la gatte à
Champéry le 22 mai. Ne taidez pas à vous inserire !

ORCHESTRE SYMPHONIQUE VALAISAN
D'AMATEURS -

Le Comité de l'Orchestre symphonique va-
laisan d'Amateurs s'est réuni la semaine der-
nière à l'Hotel de la Paix, à Sion.

Après avoir exaiminé les résultats du con-
cert donne à Sierre, le 24 avril, résultats on
ne peut plus encourageants pour l'avenir, il a
retenu la date du jour de l'Aseension, le 26
courant, pour son Concert de Sion à l'hotel
de la Paix. - . . . _ . .

Nous espérons vivement que chaque atma-
teur de bonne musique se déplaeera avec plai-
sir pour venir entendre ime phalange de 50
musiciens, recrutés dans tout le Valais, et qui ,
à Sierre, a fait salle eomble.

Des avis paraitront , donnant tous détails
complémentaires.

LA MORT DE M. MARCEL RAISIN
M. Marcel Raisin , conseiller administratif

de la Ville de Genève, vient de mourir. Il était
bien jconnu à Sion et possédait un chalet aux
Mayens de Sion où il vint passer plusieurs
étés avec la famille. Il était le beau-père de
M. Maurice Aymon , fils de Charles.

INAUGURATION DU NOUVEAU BÀTIMENT
DE LA CAISSE NATIONALE SUISSE D'ASSU

RANCES EN CAS D'ACCIDENTS
De l'état embryomiaire, l'Agence de Sion de la Cais-

se Nationale Suisse d'assurance en eas d'accidents
s'est rapidement développée en un quart de siècle pour
devenir , aujourd'hui , — eette heureuse nouvelle fut
annoncée pendant le banquet du soir — une Agence
principale.

La direction generale de la Caisse Nationale avait
convoqué, il y a quelques jours, les représentants des
autorités cantonales, munieipales, le clergé, la presse
et quelques personnes pour Pinaiiguration du nou-
veau bàtiment qui a été construit il l'Avenue des Creu-
sets, selon les plans de M. André Penaudin, archi-
tecte diplomò E. P. F.

M. Obrecht , conseiller national , président du Con-
seil d'administration de la Caisse nationale ; M. Her-
mann Scl-upbach , ancien conseiller national et ancien
président du Conseil d'administration de la C. N. ;
Ics six membres du Conseil d'administration ; MM.
Dr Oertli , directeur de la C. N. ; Viquerat , sous-direc-
teur; Dr Thalmann , sous-directeur ; D. Schatti , se-
crétaire general de la Direction , et MM. Hirt , chef
de l'Agence a'arrondissement de Lausanne ; Huguenin ,
chef eie l'Agence principale de Genève, étaient tous
présents pour cette journée consacrée & la gioire de
l'Agence de Sion de la Caisse Nation ale Suisse d'as-
surance en cas d'accidents, gioire qui retombait en
gerbes sur les épaules du chef de l'Agence : M. Char-
les Deléglise.

Le bàtiment a recu la bénédiction du ciel , geste
symbolique qui s'adresse plutòt k ceux qui l'habitent;
à ceux surtou t qui ont en conscience la responsabili-
té de se peneher avec cceur sur les misères humai-
nes provoquées par les accidents survenus sur les
chantiers, dans les entreprises, etc.

L'« esprit » méme de l'assurance, son ròle, son but,
sa fonction sociale, son^ touehés par cet acte reli-
gieux.

M. Viquerat , sous-directeur, dira , lui aussi, les bien-
faits sociaux d'une telle assuranee qui previeni la
misere dans laquelle sombrerait inéluetablement de
nombreuses familles dont le chef a été surpris par,
un grave accident , pcrclus, impotent désormais et ne
pouvant plus subvenir k l'entretien de ceux qu 'il doit
nourrir, vótir et entretenir. Il faut savoir que 300,000
accidents sont annoncés chaque année à la Caisse Na-
tionale: 200,000 accidents ofdinaires et une centainc
de mille d'accidents dits bagatelles.

L'Agence de Sion, elle seule, liquide plus de 10,000
cas dans le cours d'une année.

Après la bénédiction , il laquelle ont également par-
tici pé M. le conseiller d'Etat Dr Oscar Schnyder , M.
Wilhelm Ebener , juge cantonal , M. Maurice de Tor-
rente, préfe t do Sion , M. Arthur Andréoli , munici pal ;
Dr Pierre AUct et M. Louis de Kalbcrmatten, ainsi
quo le personnel do l'Agence, on put visitor l'intérieur
elu bfttimont , Ics appartements et Ics bureaux actuels
do la Caisse Nationale. Ces derniers sont vastes,
olaiis , concus selon Ics méthodes modernos de la cons-
truction ot de l'agencement. Un locai medicai est an-
nexé aveo un négatosoope pour les radiographies.

_I. Charles Deléglise fait ìomaiquer  aux visiteurs
que tout ce que l'on voit ici est l'cruvre de maitres
(l'état valaisans exclusivement.

_\ ous passons Ics détails techniques do la construc-
tion en beton arme, beton comprime et vibré d'une
sol idi té fi toute épreuve. Nous ne pouvons déerire la
disposition dos locaux, ni lo système d'organisation
des bureaux où l'on sent que la « ìationalisation » a
été étudiée jusqu 'à la perfection du rcndoment et du
prati que.

Il fal lai t  cela pour siiti sfa ire aux exigences du « mé-
tier ». Il convenait de procèder à cotte modornisa-
tion , à co tay lorismo pour activer le mouvement des
dossier» ot lem- achoniinoment vers une rapide con-
clusion . Cola dans l ' intéict dos victimes du travail.

La visito do cc beau bàtiment est presque fasti-
diouse. Mais on voit alors avec satisfaction -le re-
sultai obtenu par la collaboration clos entreprenouis ,
dos macons, clos menuisiers,/les électriciens, etc, qui
ont construit cet edifico de bolle appaience tant ex-
téi iourc qu 'intóiieiiic qui s'impose dans lo quartier
par ses lignes architocturales nouvelles sans choquer
l'oc il memo d' un artiste. Les administrateurs de la
Cnisso Nationale ont réalisé là uno des merveilles de
la ville au point do vue bàtiment locatif important
et imposant.

Et nous rostons ébahis on face de cette réalisa-
tion en songeant qu 'en 1017, l'Agence de Sion ne
comprennit qu 'un petit bureau contcnant tout au
plus trois personnes. 11 y on a 21 actuellement qui
besognent dans les nouveaux bureaux pour donnei-
satisfaction aux nombreuses demando., de ceux quo
lo destin plonge dans la souffianco physique.

Un banquet , le soir , a mis fin il cotto journée de
gioire et de fète. Et MM. Obrecht, Di Oertl i, Dr
Oscar Schnyder , A. Bnclior , Dr Meyer, tour à tou r,
ont mole allocution ot laius , toast et specoli , pour
faire éc.later Ics mél'ites de la Caisse Nationalc , do
ses chefs, et surtou t dc M. Charles Deléglise , nomine
agont pi inci pal.

A tou s ces discours, romarquabloment truffés de
bons mots et de compliments, M. Deléglise répond, très
ému qu 'il cn accopte et le fond ot la formo pour Ics
reporter sur ses collaborateurs animés d'un grand
zèlo.

M. Deléglise est bien < the vi gili nuiii in the vi g ili
placo ». 11 occupo cotto placo disons mieux, In rempli
déoonmioiit car il osi dif f ic i le , disait Marmontel, d'oc-
))laco ». 11 occupo cotto place, disons mieux , la rempli
M. Deléglise a regu Ics honneurs qu 'il meritali , jiistc-
mont gngnós . au cours d' uno friictueuse carrière.
C'était , co jouv-là , on plus do lu main qui véeom-
ponse, lo eccuv qui voconniussail. f . -g. g.

VIE..., FRAICHEUR..., JEUNESSE !
Dos mots qui sonnent'claiv mais quo l'on emploie

tvop souvent à toi t , dans la reclame surtout. En seva-
t-il do memo nujouid'hiii  ì

Une eleganti' ufficilo eonvie lo public au spectacle
des Compagnons ilo Grand Vont , équi pe nationale

d expression des Scouts de France. Pour la seconde et, con fUS, i}s firent place doucettement à unfois, cette troupe visite notre canton ou son précédent I _,„i„:i _u i ' „, • •._ ., , _.«_ ,
pas-age en 1947 a laisse le meilleur souvenir. Son I S°leli  ̂beai nligure qui permit à la fete de
ambition est de vous communiquer les émotions d'u- I  ̂ derouler dans la meilleure tradition. Et
ne jeunesse ardente, avide de déchiffrer le grand
livre de la vie. Les images qui l'ont frappée, gaies
ou tristcs, sont toutes belles et retransevites pour
nous en ce langage plastique qui demande le don
total des faeultés de l'artiste. Ce qui frappe le plus
en effet chez les Compagnons de Grand Vent, c'est
l'amour et le respect de leur art qui les poussent ìt
accepter dans la joie une discipline sevère, indivi-
duelle et collective, gage de leur véussite.

A l'helue où, dans nos villes et nos campagnes, les
troupes d'amateurs songent déjà k la saison pro-
chaine, le ménage des Compagnons peut étre pro-
fitable. Quant à l'« homme de la salle » amoureux
de beau spectacle, il trouvera en celui-ci de quoi sa-
tisfalle ses goùts. Mk. D.

ce fut un succès. Un succès partie., il est vrai,
mais intéressant tout de méme.

Aussi les membres de l'Harmonie adres-
sent-ils un remerciement tout special à ceux
qui sont venus se réjouir t\ la me de Tour-
billon . Léur reconnaissance va à toute la po-
pulation qui a soutenu lem- effort.

Pour clore les co(mptes, M. Willy Joris, ar-
gentier de la fète, prie les artisans et foumis-
seurs de vouloir bien présenter leurs factum
à l'encaissetment jusqu'au 21 courant.

Cela étant fait, l'Hannonie Municipale son-
gera à prendre d'autres dispositions avec les
éclusiers afin que l'an prochain il en soit au-
trement, pour que seul le soleil ait le droit
de se manifester lors de cette fète tradition-
nelle. 1} serait convenable , pensons-nous, que
M. Santandréa les invitàt à un petit séjour
avec lui sur la Cannobière !... Té ! mon bon, on
aura du soleil , alorss !... f . -g. g.

AVEC LES FÉMINISTES SUISSES
L'Association suisse pour le suffrago féminin a

temi sa 38me Assemblée à Sion Ics 14 et 15 cvt. Quoi-
que 60 déléguéos, sans compier les vepvésentantos des
diverses soeiétés féminines et les envoyécs de la
pvesse, avvivèrent samedi dans nos murs.

Les travaux se dévoulèrent dans la salle du Gvand
Conseil , sous la présidence de Mme Vischev-Alioth.
La première séance, purement administvativc, s'ou-
vvit à 16 li. 30 : vapport annuel , lecture et appvoba-
tion des comptes. Los murs de la noble salle auront
été étonnés d'entendre qu 'un budget peut se solder
autvtìment que par des dettes... Il est vrai qu 'on n 'y
jongle pas avec les nrillions dos contribuablos ; mais
le Seigneur n'a-t-il pas dit : « Pawe que vous avez
été fidèles dans les petites choses, je vous établirai
suv dos plus gvandes - ». On abovda ensuite le sujet
cpineux de l'admission des gvoupements politi ques
et oonfessionnels dans l'Association ct Ics moyens de
lutto contre la campagne antiféministo dóclenchée
dans une presse dc 2me rang. Appol fut fait aux
journalistes.

A 18 h. 30, ces dames quittèvent la salle pour s'y
retrouver k 20 h. 30 k la séanco publi que d'informa-
tion qui véunit le public des grands jours. Mme Vis-
chev-Alioth salua , avec une satisfaction toute pavti-
culère, la présence de Messieurs les - Conseillers na-
tionaux A. Favre et P. de Roten, ainsi quo d'autres
autorités ecclésiastiqucs et civiles. Il faudrait plu-
sieuvs articlos pou v donner un apevcu des nombveuses
et impovtantes question s qui furent prósentées. Me
Quinche nous parla des difficultés que rencontvent
nos suffvag istes en Suisse : ici , aux diff icultés d'or-
dre humain, s'ajoutent les diff icul tés  d'ordre eons-
titutionnel. Ailleurs, les suffragettes n 'avaient qu'à
eonvaineve le Pavlement , or il est plus aisé de con-
vaincre une poignée d'hommes éclaivés (chez nous
on y est arrivé auprès de nombveux Grand Conscils)
que de eonvaineve la masse aux pvéjugés d'autant
plus tenac.es que les éléments on sont moins éclaivés.
L'exposé de Mme Leuch sur Ics raisons de nou s oo-
euper des questions législativcs est si vaste qu 'on ne
peut qu'en citer les points princi paux : souci du bien
commun, souci du bien de la femme ot do la famille ,
législation seolaive, inégalité de traitomcnts sanction-
nés encore par les « Statuts des fonctionnaircs », por-
te de la nationalité pour la femme mariée à un é-
tranger et situations tragiques qui en découlcnt sou-
vent , obligation pour les femmes de payer los impòts
sans aucun droit de regarder sur l'emploi qui osi fait
de leur argent, loi sur la tuberculose qui les con-
cerne autant et mème plus que les hommes dosquels
pourtant cotte loi dépendra uni quement. Co fui un
imposant réquisitoire qui fit toucher du doigt à quel
point , dans un pays dit démocratique, on sait parta-
ger les charges ontre tous les citoyens (comprenez
hommes et femmes) et accorder les droits à uno par-
tie seulement des citoyens (comprenez hommes). '

Mlle R. de Sépibu s, Presidente de la section de
Sion, fit l'histoiiquo du mouvement féminin cn Va-
lais. Elle brossa vigoureusement et cn style colore,
le tableau de ses difficultés, de ses efforts et de ses
espoirs.

Mme Vishor-Alioth elótura la séanco par un apoi'cu
des activités féminines sur le pian international. On
ne poni , on un brof compio rendu , que citer quel ques
Commissions où la femme oeuvre avec ténacité et dé-
vouement : Commission pour la Paix, Commission
legislative, Commission pour regalile de la morale.
Commission des droits économiques, etc. etc.

Inlassables, los déléguéos se réunirent pour une
3mo séance, le lendemain à 9 li. 45, séance dite do
propagande. Le torme impose silence et discrétion...

Toutes ces séances se déroulèient dans une parfaite
disci pline. Antro sujet d'ótonnomcnt pour los murs
de la giorieuse salle du Grand Conseil...

A 13 h. dos agapes bien méritées réunirent cos dar
mes dans l'accueillante salle de l'Hotel de la Paix. M.
l'Abbé Lugon, M. le Pasteur Périllaid adiessèicnt
aux féministes suisses des paroles bien senties de
sympathie et d'encouragoment. Enfin , M. P. de Ro-
toli , Conseiller national , fidèle champion de la cause,
dans un discours frappant de vérité ct de sincerile,
obseiva que « la plus violile démocratie du monde »
n 'attendit pas l'exemple venant de derrière lo ridoau
do fer pour rayer la moitié des élccteurs de la listo
électorale et se prévaloir ensuite do majorité d'una-
nimité ! ! !

Enfin , sous un gai soleil dont los rayons semblaient
un approbation après une periodo de froid et de gri-
saille, uno excursion à Savièse mit le point final à
deux journéos de travail : excursion non pour une ra-
dette ou uno partie do eave, mais pour ombrasse!-
d'un cou p d'ceil le plus possible do ce cher Valais quo
chaouno aurait aimé admirer à loisir. /_ . S.

AVIS AUX ARBORICULTEURS !
La Société des Pécheurs de Sion et envi-

rons, avec le concours du Sei-vice Chasse et
Pèche ont procède à la mise ;\ l'eau des trui-
telles dans le canal dit : Canal de Moratti.
Nous rappelons aux bordiers de ce canal l'ar-
tiele 22 sur la pèche dont la tcneur est la sui-
vante : Il est interdit de jeter dans les eaux
poissonneuses des matières solides, d'évacuer
dans ces eaux des résidus et des eaux rési-
duaires de quelque nature qu'ils soient. Le
rincage des boil les ou autres récipients dans
ces eaux est formellement interdit, D'autre
part les arboricultcurs devront prendre les
mesures de précaution nécessaire pour éviter
que les bouillies utilisécs pour le traitement
des arbres en bordure du canal ne retombent
dans l'eau et ne la souille.

Nous prions tous les bord iers dù « Canal
Morard » de se con former strictement aux re-
commandations l'ormulées ci-haut , afin d'évi-
ter des conflits éventuels avec les organes
de surveillance.

Les Pécheurs.
AVEC L'HARMONIE MUNICIPALE

Ce serait trop dire que de prétendre que Ics
musiciens dc l'Hannonie ont partie liée avec
les éclusiers du Ciel , et qu 'ils s'arrangent
avec eux pour l'ouverture et la fcitineture à
volonté des vannes célestes. On croirait plu-
tòt qu 'ils soni cn « froid » ct que l'enterite
n 'est point « harmonicuse »...

E|t pourtant Ics musiciens ne portaient pas
le « pailleux », cc jour-là !

Si samed i soir Saint Pancra.e et les éclu-
siers se sont. montrés de mediante humeur,
ils n 'osèrent point. renouveler dimanche de
peur qu 'on les prit pour de mauvais gueux,

AUTOUR DES MALVERSATIONS DES
EMPLOYÉS DE L'ETAT

De source sérieuse, nous apprenons que les
malversations opéi-ées par les deux fonction-
naircs révoqués par l'Etat seraient plus gra-
ves qu 'on le eroyait, Celui des deux Coupa-
bles qui avait été laisse en liberté vient d'ètre
mis en état d'arrestation. Le montant de leurs
escroqueries qu 'on avait cité serait au moins
doublé. On pense que cette affaire réservera
encore des surprises.

.Les SPORTS
FOOTBALL

Championnat suisse
2me ligue : Chippis I-St-Maurice I 2-1 ; Ainglc I

Chalais I 1-2 ; Mart igny I-Sion I 2-0; St-Léonard I-
Gróne I 2-2.

4me lignei : Riddes I-St-Léonard II 3-0.
Juniors A : Siene H-Chi ppis I 7-1 ; Chalais I-

Sion I 1-0; Granges I-Levtron I 2-0 ; Ardon I-Giòne

Madame Marcel Raisin ;
Mademoiselle France Raisin ;
Madame et Monsieur Maurice Aymon-Raisin et

leurs enfants ;
Monsieur et Madame Pierre Raisin;
Madame et Monsieur Charles Oederlin-Raisin;
Mademoiselle Denise Raisin;
Madame et Monsieur Joseph Schibli-Raisin ;
Madame Legrand-Raisin , à Paris;
Monsieur et Madame Pierre Lorétan, au Vene-

zuela ;
Monsieur et Madame Roger Lorétan et leurs

filles , à Beyrouth;
Monsieur et Madame René Lorétan et leur fils ,

à Paris;
Madame et Monsieur Georges Muller-Oederlin

et leur fils , à Lausanne;
M'ademoiselle Jacqueline Oederlin;
Madame et Monsieur Alexis Daure-Raisin et

leurs enfants, à Paris;
Monsieur Jean-Daniel Raisin ;
Madame et Monsieur Bruno Leuzinger , leurs en-

fants et petits-enfants;
Monsieur et Madame Pierre Delphin, leurs en-

fants et petits-enfants;
Les familles Braillaid , Sanchez , D'Arcis, Kuhne,

Ellenberger , Lorétan, parentes en alliées, ont la
profonde douleur de faire part du décès de

MONSIEUR

Marcei-R. RAISIN
leur très cher époux , pére, beau-père , grand-pére,
frère, beau-frère, onde, cousin et parent , enlevé
subitement à leur tendre affection , le 14 mai 1949
dans sa 59me année , muni des Sacrements de
l 'Eglise.

La Messe de sépulture sera célébrée en l'Eglise
Notre-Dame où le corps est depose, mercredi 18
mai à 11 heures.

Les honneurs seront rendus à l'issue de la cé-
réfrnonie à 12 h. 30.

Prière de ne pas faire de visites.
Domicile : 29, avenue de Champel , Genève.

(Cet avis tient lieu de lettre de faire-part)

IN MEMORIAM

Pierre IMB0DEN
A l'occasion du premier anniversaire chi décès

de M. Pierre lmboden, nous faisons célébrer march
17 mai, à 7 heures, une Messe à la Cathédral*
pour le repos de son àme.

Nous invitons ses amis et les artisans cn parti-
culier à y participer.

Bureau des Métiers, Sion.

Les fami l l e s  de Monsieur Louis Iìcrthouzoz,
M onsieur Louis Vergères et Madame Vvc M op
rie Bc rthouzoz, à Contile*/ ,  dans l 'impossil»-
lite de répondre indiriducUcment et toutes Us
•marques de sympath ie regues à l'occasio n de
leur gran d deuil, retyncrcient bien sincèremetu
toutes les personnes qui, de près ou de loith
les ont entouré de leur a ffec t ion .



CYCLISME

I 3-0 ( fonal i ) ;  Martigny I-Vernayaz I 5-1 j Mon- était une ouverture k la grande féte de printemps do
they I-Full y I 2-0.

Championnat cantonal
Sèrio A : Martigny II-Saxon I 2-1.
Sèrio B : Chàteauneuf I-Chalais I 3-0.

Matches éliminatoires dc -}c li gue
Rhòne I-Chamoson I 4-2 ; St-Maurice Il-Vernavaz

4-1.

Le critèrium de Tourbillon
Ce circuii entre l'avenue de Tourbillon et la gare

aux marchandises est très spectaculaire. La course

1 Haimonie municipale.
Le comité de l'IIarmoniò fit le magnifiqua geste do

doler la pianelle de prix et, cn plus do cela , fournit
10 primes.

Un nombreux public suivait cotto course qui élail
très animée gritee aux sprints qui se disputaiont tous
les 4 tours. Le pelatoli de 10 hommes se séleotion-
na dès le début. Après une échappée de Martin qui
ne lui réussit pas et qui perdit chi terrain par la
suite, Méroli , Alberganti , Michlig, Géroudet, Rieder
prirent la télo. Ce dernier eut de la nialchance. Pour
défectuosité mécanique il perdit un tour. Les deus
premiers sprints furent I'a pana gè d'Alberganti, puis
Méroli, Michlig et Géroudet.

Le classement final comptait <_onc au dernier
sprint, mais quelques tours avant la fin Alberganti

&<**

fui retardé pai' sa machine. Méroli fit une chute et
ce sont deux hommes qui se disputent la finale, Gé-
roudet et Michlig. Le chronométrage do la course fut
fait par M. Landry.

Voici le classement : 1. Géroudet Henri 46' 21"2.5;
2. Michli g Charles; 3. Mérol i Jean; 4. Alberganti
Charles; 5. Kameizin Robert; 8. Borgeat; 7. Rieder
Jean; S. André Géroudet ; 9. Martin Virgile; 10.
Sartoretti Charles. Da*.

La boisson da gourmet

EXTRA -SAVONNEUX ET PROFITABLE

Ŝ-2

PROFITEZ DE NOTRE
VENTE RECLAME

Pommes en puree sucree
La bte de 1 kg

Fr. -.95 net

? MAISON

>u DÉkAiliiT
ALIMCNTATION GENERALE

SION

Abonnez-vous
au

JOURNAL ET
FEUILLE D AVIS DU VALAIS

A vendre
d'occasion env. 130 m. de
Tuyaux galvanisés usagés, 1 ] /z
pouces, ainsi que des tuyaux
en fer, usagés, 1 pouce ; 1
lot de vis à rappel et réduc-
tions, depuis J/2 * 2J/2 pouces,
conviendraient pour installa-
teti d'irrigation. Le tou t en
parfait état.

Ernest Roch, pépiniériste,
Pont de la Morge, téléphone
4 31 42, à midi ou le soir.

chambre
indépendante avec balcon.

S'adr. à Publicitas, Sion
sous chiffres P 6484 S.

chambre meubiée
à Monsieur stable ou demoi-
selle. Libre de suite.

S'adresser dès 18 h. « Les
Aubépines A » ler à droite.

Domestique
dfe confiance s'engagerait
comme berger de vaches ou
de génissons pour la saison
d'été.
S'adresser à Publicitas, Sion ,
sous chiffres P 6441 S.

Fasci nes
et fagots à vendre.

Magasin de fer B. Sau
thier ou Droguerie Centrale.

Pour la saison d été, à Loè
che-les-Bains, je cherche jeu
ne fille comme

vendeuse
parlanl l' allemand et le frali
gais.

S'adresser dès 10 h. à li
librairie Mussler, à Sion.

Graisse eomesliùie

(057) 6 15 49

! 1 ère qualité
par colis de 5 à 10 kg,
à Fr. 2.—le kg. Envois
par remboursement.

W. Knoblauch, Metzge-
rei, Wohlen IAG. Tel .

FROMAGE

2.70 - 2.80 ; y 2-y 4  gras, fro-
mage de montagne 3.60-3.70

J'offre très avantageusement
en très belle qualité par kg.
•A gras, presque mi-gras, fr.

Emmental , Gruyère, ou fro -
mage de montagne tou t gras
fr. 4.70. Petits fromages de
montagne ou Tilsit 4-5 kg.
fr. 4.60. Fromage dTalpage
2. 3Wns (Sbrinz) fr. 5.60.
Beurre de table centrifuge
du pays fr. 9.20. Envoi
prompt.

J. Ackermann-Bufcher , fro-
mage et beurre, Buochs
(Nidw.)

N'ATTENDEZ FAS

au dernier moment pour ap-
porter TOI amtonces I

TOUR DE ROMANDIE
Classement de la 2e étape Sion.Porrentruy

1; Ballali , 8 h. 12" .10"; 2. Notali 8 li. 13' 15"; 3.
Goldschmidt; 4. Schaer ; 0. Bruii ; 6. Kubler; 7. «To-
rnali..; S. Simonini; 0. T .ichtleitner ; 10. Fautrici-.
Classement ,de la 3e et. Porrentruy«Payerne
1. Koblct, 5 h. 22' 4" ; 2. Pezzi , 5 h. 22' Co"; 3. Jo-
maux 5 h. 23'48"; 4. Guyot, ni. t.; 5. Lucien Laza-
l'idès ; 0. Dietrich ; 7. Kubler; 8. Fiuitricr ; 9. Brun ;
10. Ballal i ;  11. Ackeimaim ; 12. Goldschmidt.

Dernière étape : Payerne»Genève
1, Jean Bruiv 5 h. 48' 52" 2. Schaer m. t."j 3. Leo

Weilermiann, 5 h. -fil '45"-, '4. Schutz; 6. G. Weilen-
mann , 0. Guyot; 7. Pezzi ; S. Kubler; 9. Pnchleitner ;
9. Fautrici- ; 10. Ackcrmann ; 11. Kirohcn; 12. «x.
acquo Notzli , Fred. Burtin , Ballali , Croci-Torti ,
Qoldschmidt , Lucien Lazaridòs, Diodcrichs , Kemp Si-
monini ,, Fazio, Tous méme temps.

Classemen t general
1. Gino Batiali , 25 h. _. .._."; 2. Kubler, 25 It. 2'

9" ; 3. Simonin i, 25 h. 5' 36" ; 4. Fr. Schaer; 5. Jean
Brun; 6. Guyot; 7. Goldsohmidt; 8. Fachleitncr; 9.

UN EXCELLENT DÉPURATIF
Vendile sous forme d'un liquide agréable au goùt ,
la Tisane des Chartreuse de Duiboii , qui est compo-
sée essentiellenient dc plantes, constitué un excel-
leni depurati, du sang.
Toutes Ics personnes sujettes aux troubles nombreux
rtfls il la eonsti pation , tels quo aigreurs, flatulences ,
iriégularités et insuffisance des fonctions digestives,
se trou veront bien cn faisan t un usago régulier de
la Tisane dos Clmrtroux de-Durbon.
Tisane des Chartrcux dc Durbon, : Fr. 4.68, imp. itici.

dans toutes les pharmacies et drogueries
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POUR DÉCELER LES FOYERS DE
CONTAGION, ASSURER LES FRAIS

D'HOSPITALISATION

LOI COMPLEMENTAIRE SUR LA
TUBERCULOSE

Vota
OUI

(Employé fixe) jeune me
nage cherche

DDoarteiìiGiì!
1-2 chambres , cuisine et con
fort.
S'adresser à Publicitas, Sion
sous chiffres P 648 1 S.

Café du Centre de Sierre
cherche une bonne

sommelière
Téléphoner au No 5 1480

Poireaux
beaux plantons toute quanti-
té. J. Pasche, Les Bochettes
Cowier s. Vevey. Tél. (021)
5 28 69

Poii-Sins Leonora
2 jours. Fr. 1 .40. Rabais par
quantités. Coquclets de 2 mois
bon marche.

Pare avicole, Gròne. Tél.
4 22 78.

DM! à louer
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A louer grand dépót en ville ;
conviendrait pour garage deux
véhicules.

Faire offres a Case postale
31592, Sion.

r_p nirl p7-vnii<5 à suivre une CURE DE CIRCULAN pour
UC _>IUC__ V U U o  améliorer votre circulation sanguine. L'a;

mélioration de la circulation décharge le coeur , protège contre la fatigue
printanière, produit un bien =ètre general. Elle combat évidemment aussi
les stases et les troubles sanguins dus aux déchets , à une prédisposition
(varices, engourdissement des membres) ou à un manque de mouvements.

flicon originai 4.75
Curi moyenne 10.75
Flacon de cu re 19.75
(Economie fr. ..-]

Recommandc par le
Corps medicai

contre : ortór iosclérose , hypertension arté-
rielle, palpitations du coeur fréquentes, ver-
tiges, migraines,bouf.ées de dialeur, troubles
de l'àge critique (fatigue, pàleiir, nervosité),
hémorroTdes, varices, jambes enflées, mains,
bras, pieds et jambes froids ou engourdis

moto
« Condor » 3550 cm3. Batte-
rie , boite à vitesse et pneus
neufs . Fr. 1 400.—. Tél. Sion,
2 10 75, 12-13 h. ou 18-20
heures

PERDU
samedi 15 mai , vers 18 h. 30,
entre Sion et Granges , une
bàche de camion. La rappor-
tar contre récompense à la
Distillerie Coudray Frères et
Cie, Sion.

lini «iiMiinBm ps«_PWP__rSWipwp»i»_ì 11 Mi Minimum

IBI— IllIPIiiiiililIiii BHHH
LUNDI 16 et MARDI 17 mai à 20 h. 30 I

¦ j POUR 2 JOURS SEULEMENT |
\ «PS Le film le plus originai de l'année w

| une question de vie el de mort I
i Une magnifique production anglaise en TECHNICOLOR 

^

I

interprétée par |S
DAVID NIVEN - KIM HUNTER - RAYMOND MASSEY m

UNE OEUVRE LITTERALLEMENT EXTRAORDINAIRE PAR LE
FONDS ET LA FORME qui a été présente à LEURS MAJESTÉS LE

ROI ET LA REINE DANGLETERRE
ATTENTION ! — CE FILM EST DONNE SOUS LES AUSPICES

DE LA SOCIÉTÉ DES AMIS DE LART

Dlederteli ; 10. Jomau-x; 11. Croci-Torli; 12. Na teli;
13. Kemp; 11,. Koblct; 15. Kirchen; 16. G. Weilen-
maini ; 17. Fautrici-; 18. Schutz; 19. Brignole; 20
Ackcrmann; 21 Apo Lazaridés; 22. Turchini; 23
Corrieri ; 2>i. Lucien. Lazaridòs; 25. Pezz i; 26. Frci-
vogcl ; 27. Leo Weilcn mann; 28. Plattner; 29. Fazio ,
39. Lana; 31. Ba tocchi; 32. Baita; 33. Fred. Burtin ,
31,. Bosshardt; 35. Colli.

Dan» nofi Socléléi...
-V. C. V., Section du RhOne — Dimanche 22 crt.,

Landsgemeindc k Briglie. Participation de chacun in-
dispenaable. Départ il 09.00 h. devant l'Hdtel du Cerf.
Chef de course : M. d'Allèves. Inscriptions jusqu'à
vendred i 19 li. auprès de Guy Gessler.

Samaritain s et amis. — Course en autocar, dans
la vallèe d'Abondanee, le 19 juin. Prix : fr. 10,50 avec
arrdf à Evian , pour le cortège des Fètes du Ehóne.
Laisser-passer eollectif. S'inserire chez Mlle Dèlaloye
011 k l'horlogerie Landry , ine du Rhòne. Dernier délai
13 juin. Passeport 011 carte d'identité indispcnsable.

Section des Samaritains — Excrcice en plein air.
Rendez-vous k 20 h. 15 nu locai de l'ancien hòpital.

C. A. S. — Dernier délai d'iliscription pour la
course nu .Mont Rose, mercredi 18 mai au stamm où
réunion dea participants. Coll i se subventionnée .

Sous-offioicrs. — C'ornile, ee soir , à 20 li., il l'ho-
tel du Midi. Préparation des tirs de section en cam-
pagne du 21-22 mai.

PERDU
vendredi soir, ruelle Supersa-
xo - rue de Lausanne - Dent-
Blanche - Av. du Midi , por-
temonnaie.

Prière rapporter contre ré-
compense à Publicitas , Sion ,
sous chiffres P 6480 S.

appartement
de 3 ou 5 pièces avec tout
confort. Situation exceliente.

Faire offres souls chiffre
P 6482 S à Publicitas Sion.

sntrt^m J&cK '
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.. - SION
Tél. 2 24 85

COMPTOIR DU PNEU S. A
'Place de la Gare
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PERDU
à la sortie de la ville , sur la
route Sion-Savièse, un fichu
de soie rouge imprimée.

Prière de le rapporter con-
tre récompense au bureau du
Journal sous chiffre 3463.

Appartement
de 2 chambres et cuisine, av.
grange , écurie , entre Sion et
Sierre.
S'adr. au bureau du Journal

sous chiffre 3462.

OCCASIONS DE TRAVAIL
Il est signaie aux ouvriers ma§ons que des

occasiona de tra,vail dans leur profession se
présentent en ce moment dans les régions
suivantes :

Régions : St-Maurice : construction d'une
clinique.

Orsières : Route alpestre du Grand St-Ber-
nard, maison d'habitation.

Martigny : Bàtiments d'habitation - Cha-
lets — mui*s moellons — préventorium —
divers.

Briglie : Eoute de Gletsch — Laiterie à
Fiesch — Route de Mcerel — Transformation
du Chàteau de Stockalper à Brigue — Bàti-
ments d'habitation — Divers.

Naters : Chantier Massaboden CFF. —
Route Guttet-Feschel — Correetion de la
Viège.

Les intéressés qui désireraient s'engager
sur l'un ou l'autre de ees chantiers sont priés
de s 'inserire immédiatement au Greffe mù-
nicipal.

L'Administration.

Il faut choisir le pneu qui eon-
viendra particulièrement fi volte
véhicule. Ce choix doit étre fait
en considérant divers élémcnl. .
très importants : modèles du vé-
hicule, chargé, service exigé, sai-
son, nature des routes, etc. Seuls
des spécialistes très expérimentés
et consciencieux vous conseille-
ront judicieusement. Vos pneus,
adaptés alors le plus exactement
possible ii . leurs condition s d'em-
ploi , du.eront 3 à 5 fo i s  plus
longtemps. I l  vaut la peine d'en
lenir compie !

Vous trouverez cliez nous

Commune de Sion

Avis officiels

A vendre
à bas prix , grand buffet, por
tes vitrées et tablaids (con
viendrait pour tailleur ou ma-
gasin) ; cuisinière à gaz usa-
gée.

S'adresser Maison Exquis,
St-Georges, 2me étage.

A vendre
cuisinière à gaz , 4 feux , état
de neuf.

S'adresser à Mme A. Pra-
long, anc. Stand , Sion.
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— Mon pére dit que c'est un truand. Je
n'ai jamais vu regard plus loyal. A=t*on
le cceur bas quand on est si brave ?

Tout«à*coup, elle se dressa. Elle parut
écouter , et balbutia :

— Folie !...

ré, Florise ignorait encore non seulement . hésitation , comme si elle eùt su qu 'il y avail
le moyen d'arriver à l'escalier secret , non
seulement le mécanisme de la porte de fer ,
mais encore l'existence méme de cet esca*
lier et de cette porte.

Un peu avant neuf heures , le roi Henri
et le maréchal de Saint*André sortirent de
Paris et vinrent se mettre à couvert sous
les chàtai gnier de la route de Saint=Denis.
Une litière de voyage attendait les deux
courriers en selle . Autour du véhicule , dou*
ze cavaliers. A l'intérieur , deux femmes , vi*
goureuses matrones.

Tout cela était parfaitement organisé. En
fait de guet*apens amoureux , le roi était
roi. Les comparses étaient stylés.

Henri était inquiet , non ému : il en avai t
vu bien d'autres.

— Sire , dit SainbAndré, estsce que vous
escortez tout de suite la belle jusqu 'à Pier*
refonds ?

— Nous avons , répondit le roi , le ma;
riage de Marguerite. Mon cousin de Savoie
s'impatiente. J'irai voir Pierrefonds après
les fètes. J'aurai mes noces , moi aussi.

— Te comprends, dit Saint*André , l'im*

là pour elle une litière , monta dans le véhi*
cule , où elle s'endormit...

Le tonnerre roula. Le ciel saigna du feu.
— Dieu réprouve ce qui se passe ici !

balbutia Saint*André.
Le roi était demeuré muet de stupeur.

Jusqu 'à la dernière seconde , il n 'avait pas
cru à la possibilité du prodige : Florise
venant d'elle=mème se livrer ! Le prodi ge
était accompli.

Il considera Nostradamus avec effroi.
Son regard se reporta sur Florise. Il la vit
paisiblement endormie et souriante. Et alors
la passion gronda en lui comme le tonnerre
là*haut. Il haleta :

— Fùt*ce au prix de mon àme , elle sera
à moi ! Sorcier , d'où vient ta puissance ?
De l'enfer dit*on. Eh bien , soit ! S'il le faut ,
je t 'offre inon àme...

— je la prends ! répondit Nostradamus.
Le roi s'élanija. Avait*il entendu ? Nous

en doutons. Il s'élanija , donna rap idement
ses ordres au chef de l'escorte et aux deux
matrones :

— Dans trois jours , je serai à Pierre *
fonds...

La litière s'ébranla. Toute l' escorte suivi .
d'un bon trot. Henri demeura sur place ,
sous la pluie qui commencait , jusqu 'à cc
que voiture et chevaux eussent disparii . A*
lors , sur du triomphe , il revint à Nostrada *
mus.

— Demandez ce que vous voudrez ! fit *
il d' un ton bref.

— Rien . Mais vous avez encore besoin

+
nostradamus
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Elle fit quel ques pas, s'arréta , puis se
rerriit en marche , et , dans l'antichambre , vit
ses deux femmes endormies.

— C'est vrai : elles dorment !... bégaya*
t*elle , terrifiée. Je puis passer. Je puis sor*
tir. Je ne passerai pas !

Un sourd grondement dans le ciel. Elle
n 'entendit pas le tonnerre. Elle ne vit pas
que la moitié du ciel était noire. Elle écou*
tait en elle*méme. Jamais l'idée ne lui était
venue de désobéir et de sortir seule de
l'hotel. Sortir ! Pourquoi ? Pour aller où ?..
On le lui dirait !

Elle ne voulait pas. Tout ce qu 'il y avait
de conscient en elle résistait. Brusquement
sa physionomie prit une expression indif*
ferente. C'était elle. Et ce n 'était plus elle.
Sans hàte , elle se couvrit d'une capuche , et
se mit en route. Au grand escalier , elle s'ar*
reta et murmura :

— Pas par là ?... Par où , alors ?... Par
l'escalier secret ?...

Elle entra dans l'appartement de son pè*
re. Elle souleva une tenture , poussa un bou*
ton , et descendit alors un étroit escalier qui
aboutissait _à une sortie scerete où jamais
il n 'y avait"de gardien ! C'était une porte
basse , en fer. Elle s'ouvrait par un méca*
nisme que Florise actionna sans aueune
recherche ni hésitation.

Et cependant Florise avait toujours igno*

patience de Téte*de*Fer.
— Tais*toi ! gronda Henri . Regarde cet

homme qui vient.
— Le sorcier ! murmura sourdement

Saint*André.
Nostradamus s'avanza. Il semblait que

queLjue fati gue enorme eùt brisé ses for*
ces. Il s'arréta près du roi , et ne parut pas
voir Saint*André. Henri voyant qu 'il se
taisait :

— Viendra*t*elle ?...
— Elle vient 1 répondit Nostradamus.
Dix minutes se passèrent. Le roi , angois*

sé, reprit :
— Vous avez dit : elle vient , et...
— La voici ! dit Nostradamus.
Henri et Saint*André jetèrent un avide

coup d'oeil sur la porte Saint*Denis; ils ne
virent personne.

— Sorcier ! gronda Henri . Songe que
c'est au roi que...

Nostradamus , d'un accent de souveraine
hauteur , répéta :

— La voici !...
Dans le méme instant , Florise apparut ,

sortit de la porte , franchit le pont et , sans

de moi. Vous allez partir pour Pierrefonds.
Il faut que je sache le jour.

— C'est aujourd'hui samedi. Mercredi
je serai à Pierrefnods.

Nostradamus , s'inclinant , fit un mouve *
ment pour se retirer. Henri le saisit par le
bras et eronda :

— Vous avez tenu parole pour la jeune
fille. Vous ne voulez rien. Sachezde cepen *
dant : le Louvre vous est ouv&rt , et mal*
heur à qui chercherait à nous faire du mal.
Mais vous avez promis aussi Le Royal de
Beaurevers.

— Vous l' aurez comme la jeune fille !
Dans quel ques jours.

— Comment l' aurais*je ? Dites ! Com*

ment ?
— Comme vous avez eu la fille du

grand*prévòt , sire ! C'est le truand qui
viendra au roi !...

Le roi , Saint*André , Nostradamus a*
vaient disparu depuis quelques minutes
lorsque , du fond d'un bouquet de chàtai*
gniers , s'avanca un jeune homme pale de
rage. Il avait tout vu. Cet espion , c'était
Roland de Saint*André. Au détour du
Louvre , et comme il s'y rendait , il avait
rencontre son pére escortant le roi. Les
deux personnages avaient le visage masque.
Mais Roland , à la taille , au costume , les
avait très bien reconnus. Il les avait suivis.
Il avait pu pénétrer dans le bosquet sans
se faire remarquer. Maintenant il savait
tout.

Roland rentra dans Paris et couru t jus *
qu 'à son hotel de la rue de Béthisi , gron*
dant de furieuses imprécations. Au coin de
la rue Thibautodé , il se heurta à quel qu 'un
qui hit ria :

— Tudieu , monsieur le coureur , où met*
tez*vous vos yeux !... Oh ! fit*il tout à coup
d'une voix terrible, vous !...

Roland de Saint*André lui aussi eut un
cri de baine :

pluie , il la rengaina et continua son che*
min... Son chemin vers l'hotel dela grande*
prévóté... Son chemin vers Florise 1...

Arrivé à son hotel , Roland de Saint*
André sella lui*mème son meilleur cheval,
sauta en selle , et s'élanca... Une heure plus
tard , il avait rattrapé la litière de Florise.

IV

— Dans huit jours , venez me trouver en
mon hotel .

Beaurevers làcha Roland , qui reprit aus*
sitòt sa course furieuse. Puis , essuyant de
son manteau la rapière dont fouettait la

LE PARADIS .

Ce n 'était pas à la Bastille , mais au
Grand*Chàtelet que Roncherolles avait été
enfermé après son arrestation.

Il y avait là un certain nombre de ca*
chots dont chacun avait son nom. Il y avait
le « Fin d'aise », qui était rempli de reptile .
Il y avait la « Fosse », où l'on vous descen*
dait au moyen d'une corde. Il y avait la
« Gourdaine », où on ne pouvait ni s'as*
seoir ni se coucher : Il y avait les « Chai*
nes », où l'on vous scellait au mur au'
moyen d'un carcan qui emboitait le cou.

D'autres cachots , où le prisonnier payait
de cinq à douze sols, étaient moins terri*
bles : tels la « Boucherie », la « Grièche »,
le « Puits ». D'autres enfin étaient presque
logeables. Mais le prisonnier y payait dix
livres. L'un s'appelait le « Paradis ».

C'est au « Paradis » qu'on avait enfermé
Roncherolles.

C'était une chambre basse gamie d'un
étroit lit de fer et d'un escabeau. Sur l'es*
cabeau , Peznec était assis et parlait. Le
prisonnier était assis et écoutait. Ils avaient
tous deux des faces livides.

Dès le lendemain de l'arrestation , Peznec
avait obtenu le droit de parler à Ronche*
cherolles. Il disait :

— Vous ètes de la compagnie. Vous a>
vez rendu d'importants services à l'ordre,
Moi parti , vous en rendrez de plus impor*
tants encore . Vous aurez à survciller la rei*
ne. Vous aurez à faire exécuter le pian qu £
j ' ai dressé pour sauver la France. Je vous
blàme d'avoir désespéré. Vous eussiez du
vous dire que sur un signe de moi les por*
tes de votre prison s'ouvriraient . Mais J«
fais la part de la faiblesse humaine. D6'
bout , soldat ! Vous n 'avez le droit ni de
pleurer , ni de désespérer.

(à suivre)

— Le Royal dc Beaurevers ! ,
Beaurevers pàlit. Sa main s'abattit sur

l'épaule de Roland.
— Au large , truand ! grinca le gentil*

homme.
— Je ne te làche pas , dit Beaurevers.

Voilà assez longtemps que vous me cher*
chez pour me tuer. Dégainez...

Roland se mordit les poings. Son imagi*
nation lui montra la litière de Florise.
Beaurevers écumait.

— Dégaine ! rug it*il , ou je te tue sans
combat.

— J' ai besoin de ma liberté , dit Roland.
Nous nous battrons , je vous le jure. Je
désire vous étri per. Voulez*vous m 'accor*
der huit jours ?

— Soit ! gronda Beaurevers , à regret.




